
 

 
 

 

FÉVRIER 2024 
 

Le mot du maire    
 

 En ce début d’année 2024, notre doyen, Jean 
ARREBOLE, nous a quittés à l’âge de 98 ans !  
Quand je suis allé lui rendre visite début janvier 2024, nous 
avons discuté une petite heure, comme à l’accoutumée. J’étais 
loin de penser qu’il s’agissait de la dernière fois que je 
m’adonnais à cet exercice au combien plaisant, tant sa forme 
physique et mentale étaient bonnes. Une chute a mis fin à 
cette très belle vie. Pour moi, enfant du village, je prenais 
plaisir à discuter avec ce papa, d’un copain d’enfance et ami 
aujourd’hui. Je me rappelle de sa discrétion lorsque, ados, 
mon frère et moi, allions à vélo à l’autre bout du village pour 
jouer sur le court de tennis, proche de la piste d’atterrissage 
de l’hélicoptère de la sécurité civile, piloté à l’époque par Jean 
RAMOS, ou pour aller voir les matches de foot à la télé sur une 
chaine que peu de foyer possédait au milieu des années 80 … Souvenirs, souvenirs ….  
Pour compléter ce moment « Nostalgie », je vous invite à lire les 2 pages annexes de ce bulletin 
municipal. Avant d’être élu en 2020, Pascal CASTET avait interviewé et enregistré quelques-uns de 
nos anciens et fait appel à leur mémoire pour de grands moments d’Histoire de notre village et du 
XXième siècle : l’occasion, en guise d’hommage, d’écouter, de lire … Jean ARREBOLE en fin de ce bulletin. 
                       

Portez-vous bien, Eric CASTET. 
 

PV du conseil municipal du 8 janvier 2024  
 

1. Décision modificative n° 2 du Budget annexe Lotissement Communal 2023 
2. Modalités de concertation du public dans le cadre de la définition des zones d’accélération pour le 
développement des énergies renouvelables (ZAENR) 
3. Validation du projet de périmètre du schéma d’aménagement et de gestion des eaux (SAGE) sou-
terraines de Gascogne 
4. Création d’un emploi non permanent d’adjoint technique territorial à temps non complet et recru-

tement d’un agent contractuel dans le cadre d’un accroissement temporaire d’activités pour la pé-

riode du 09/01/2024 au 16/02/2024 

5 et 6.    Création et rénovation des aires de jeux : aménagement de la cour de l’école Antoine de Saint 
Exupéry et de l’aire de jeux de la Place du Lanot : plan de financement prévisionnel et sollicitation 
d’une subvention auprès de l’État ET sollicitation du fonds de concours de la Communauté 
d’Agglomération Pau Béarn Pyrénées 
7 Demande de subvention de l’Association Arts Muse&Vous : subvention de fonctionnement, 
organisation du « Festi’Muse » des 18 et 19 Mai et organisation du festival de théâtre des 25 et 26 
Mai 
 

Votre Mairie est ouverte : de 8h45 à 12h   
les lundi, mardi, jeudi et vendredi ; 
de 13h30 à 18h les mardi et jeudi 
 
Le maire  
reçoit sur  
rendez–vous. 

Quoi de 



Informations diverses    
 
1. ATTENTION Numéro de téléphone de la crèche intercommunale « Les Pesquits » à Uzein est le 
05 64 64 12 20 et non le 05 59 71 33 70 
 
2. RAPPEL - Plate-forme communale de broyage   Les créneaux pour déposer vos branches sont les 
jeudis 8 et 22 février, 7 et 21 mars, les samedis 17 et 2,16 et 30 mars entre 10 h à 12h. La plate-forme 
se trouve au bout de la rue Jacques LARREILLE (entre notre pâtissière et la MAM) au niveau de la 
barrière de la digue. Les branches d’arbres (1 à 10 cm de diamètre) non résineux, sans feuilles ni 
autres déchets (terres, pelouse …) peuvent être amenées par les administrés après s’être inscrits en 
mairie. Les branches seront broyées sur place par le personnel technique et si le stock le permet, les 
déposeurs de branches pourront prendre du broyat pour du paillage.  Les autres dates dans le 
prochain bulletin municipal. 
Nous comptons sur votre collaboration et votre civisme pour respecter toutes ces règles afin que ce 
service, mis en place par les élus, continue à être cité comme exemple dans notre agglomération. 
 
3. Rappel : des bouchons pour des bancs de l’école, ne pas déposer de BOUTEILLES 
PLASTIQUES !!!   La récolte se poursuit avec des plastiques durs comme certains 
bouchons …  
 

4. Bibliothèque Municipale d’Uzein 
– PORTES OUVERTES 
le Dimanche 10 mars 

 
Lecture pour tous. Romans, Romans 

Policiers, Album, BD, Documentaires : 
nature, histoire, santé, jardin, 

cuisine...... Plus de 2000 ouvrages pour 
tous les âges ! 

Venez découvrir cet espace tous publics 
à Uzein lors de la 

 
JOURNÉE PORTES OUVERTES 

Dimanche 10 mars 2024 
de 10 h à 17h 

Nous vous attendons nombreux. 
 
 
 
 
 
 
 

Informations des associations et des sections du Foyer Rural d’Uzein 

Nouveauté   Agenda Événements !   Nouveauté 

 
Le 22, 23 et 24 mars le traditionnel WE Salsa enfants Malades ;  le 29 mars soirée Théâtre à la 
salle polyvalente à 19h ; le 31 mars, vide grenier du Club local de Volley-Ball, ET, en février,  



1. Association des Donneurs de Sang :  La prochaine collecte de don de sang aura lieu à Lescar le 
mercredi 7 février de 15h30 à 19h00 à la Villa des 7 Moulins.  S'inscrire sur le site donde-
sang.efs.santé.fr . Pour donner son sang, il faut avoir 18 ans et peser plus de 50 kg. 
Le site de Lescar a accueilli 510 donneurs pour l'année passée. Nous vous encourageons à pour-
suivre votre effort, car les besoins de sang sont toujours importants. 

2. Le carnaval de l’APE 

3. Le Trophée ROSES DES SABLES : 2 Uzinoises Pré-engagées !!!    

C'est l'histoire, le rêve, l'aventure de 2 sœurs, 
habitantes d'Uzein : Lucille et Myriam qui n'ont pas 
froid aux yeux et qui vont se surpasser pour relever ce 
défi de taille...celui de participer au Trophée ROSES DES 
SABLES en Octobre 2024. 
A bord de leur 4*4, elles vont parcourir plus de 5000 km 
pour atteindre les portes du Désert Marocain. 
Ce rallye 100% féminin a pour but d'aider différentes 
associations comme "Ruban Rose", "Jeune et Rose", 
"Enfants du désert" ou "La Croix Rouge Française". 
Il leur reste 8 mois pour récolter les fonds nécessaires 
pour leur aventure et pour verser des fonds à ces asso-
ciations : « Nous allons avoir besoin de vous tous, alors suivez nous et partagez au maximum notre 
page !! Et comme disait Einstein : “La valeur d’un homme tient dans sa capacité à donner et non dans 
sa capacité à recevoir.” » 
Association SISTER'OSE Sisterose64@gmail.com Insta : sisterose64 FB : Sister'ose Myriam LEMERLE 
06 18 15 33 25 Lucille RICHARD 07 83 80 67 59 

https://www.techno-science.net/glossaire-definition/Ensemble.html
https://www.techno-science.net/glossaire-definition/Ensemble.html
https://www.techno-science.net/glossaire-definition/Ensemble.html


 

 

 

 

4.    LOTO du 
Comité des 

fêtes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

INTERVIEW de Jean ARREBOLE, réalisée par Pascal CASTET, 
 le vendredi 15 janvier 2016 en présence de sa femme Yvette. 

 
« Je suis Jean-Joseph ARREBOLLE, né le 11 février, à Lescar, Rue Lacaussade à la maison 1926 (Yvette : « c’est 
le jour des apparitions de Bernadette à Lourdes ! »). J’ai un frère un peu plus jeune, 3 ans de moins il a. Enfant, 
je vivais avec mes parents, et ma grand-mère. Mes parents, ils étaient agriculteurs, sur Lescar, petits paysans. 
Pendant la guerre, on allait chez l’un et l’autre, le samedi on sortait le fumier, et ils te donnaient la pièce, 
comme ça t’avait une pièce pour sortir le dimanche, ou sinon, on n’avait pas de sous. À l’école, moi j’étais à 
Saint-Joseph, à Lescar. C’était le patronage, Place de la Croix Mariotte à Lescar. J’ai commencé vers 5-6 ans ça 
devait être, jusqu’à 14 ans, et j’ai passé le certificat à 13 ans et demi. ! À la ferme y’avait pas de succession à 
ce moment-là. Et après, est arrivée la guerre, les anciens, ils sont décédés, ils louaient des terres,  alors on 
louait des terres, c’est comme ça, on avait 5 vaches puis 9 ou 10 avec ces locations, pendant la guerre y’avait 
que ça ! 



SUITE de L’Interview 
 
LA GUERRE : pendant la guerre t’avais les gens de la ville, ils venaient en vélos pour chercher des 

poulets et des œufs, parce qu’en ville, t’avais rien à manger. Et aussi nous, on avait des patates parce qu’on 
les faisait, et des topinambours aussi on a fait, et après les topinambours, t’en avais tout le jardin de ça. Ah ça, 
ça poussait partout, tu peux y aller ! Ah la guerre ! On a vu de tout, parce que quand y’a eu le bombardement 
ici, de la base, autour de la chapelle y’avait des DCA partout, pleins de DCA (Défense Contre Aéronefs), et les 
Anglais, ils avaient bombardé ça, et y’avait eu beaucoup de morts, des Allemands surtout. C’était tous des 
Allemands partout là, et le poste de commandement était à Lescar. Y’en avait un, il se promenait avec un 
cheval toujours, c’était le grand patron celui-là, il venait ici. Tout le coin c’était tout pris, c’était tout à eux ! 
Tout le monde expulsé pour qu’ils s’installent. Et ici, c’était zone occupée. Avec les civils, ils n’étaient pas trop 
embêtants, j’ai vu même des pauvres diables arrêtés comme ça. Ici, y’avait un peu de Résistance, c’était pour 
ça qu’ils étaient méfiants oui. Tous les soirs y’en avait de telle heure à telle heure qui étaient réquisitionnés 
pour aller garder la voie ferrée pour les Allemands. Oui parce que ça avait été saboté, la gare de Lescar avait 
sauté. Et c’était des gars comme nous qui allions garder quoi. C’est la mairie qui te faisait un bon pour aller 
garder la voie ferrée, moi le jour de mes 18 ans, j’ai reçu le papier, avec mon oncle, on était à deux hein, pour 
aller garder la voie ferrée. J’arrive à la Place de la Croix Mariotte à Lescar, y’avait des Allemands. Ils nous 
arrêtent là, on lui montre les papiers, il ne comprenait pas, il nous dit : allez !! il nous expédie au PC (Poste de 
Commandement) là et y’en avait un, il ne comprenait pas !! Mon oncle, il comprenait un peu, il travaillait ici à 
la base. Bon ils ne comprenaient pas, ils ne comprenaient pas, bon y’en avait un ancien ça allait, puis y’en avait 
un jeune, tout jeune, oh celui-là, il en avait après moi, celui-là il me disait « terroriste » à moi, et oui à cette 
époque-là ! Et alors, il fallait attendre que ce gars qui passait à cheval là, tu sais, qu’il vienne confirmer. Là, on 
y a passé 2h – 2h30 de temps avant qu’il arrive au moins, il s’amène, et il leur dit : « Oh mais laissez-les partir, 
je les connais ! Et vous voyez, ils ont le papier », et à cause de ce gars-là, on a pu repartir. Et la nuit, tu 
commençais à 20h jusqu’à minuit ou une heure ! Les jours ça dépendait, c’était aujourd’hui et pareil tu 
revenais dans 8 jours. C’était 8 jours ou 10 jours, ils te renvoyaient, c’était la mairie qui décidait. 
Après la guerre, je suis parti au service militaire, en 1946, on a été appelés, je suis parti au 2ème Bataillon de 
Chasseurs à pied à Vincennes. Et le 14 juillet 46, je défilais sur les Champs Elysées ! Et je suis revenu fin 47, je 
suis resté pas tout à fait 2 ans, presque. Je suis revenu du service militaire, j’ai travaillé ici un peu chez 
DOMBLIDE, à la base ici. Mon frère travaillait chez DANIEL, ça existait déjà, c’était Lescar déjà, ça travaillait, 
mais avant la guerre déjà. Mais ce n’était pas grand comme maintenant. Et après comme on avait la ferme on 
a continué, alors moi je suis resté à la ferme un temps.  

LE FOOT : Pendant la guerre, on allait jouer au foot à Lacommande, on avait 17 ans, et on allait jouer 
au foot à Lacommande et avec pas des pneus, avec des roues en bois, c’était à dire y’avait du bois sur la roue 
et dessus y’avait un caoutchouc et avec des pointes que tu mettais tu sais, il fallait enlever le garde boue parce 
que ça touchait. Les pointes, elles rentraient dans le bois exprès ! Et c’était accroché, c’était bien fait ! Donc 
on partait jusqu’à Lacommande avec le club de Lescar pour jouer au foot. C’était du foot à 11, mais y’avait pas 
de vestiaires hein ! Ça n’existait pas ! Pour te laver t’allais dans le fossé, l’arrelha!  Ah non y’avait pas de 
vestiaires à cette époque. Et on venait jouer ici à Uzein. A cette époque-là, il y était le club à Uzein, y’avait 
Edmond LAMUGUE qui jouait, y’avait son frère, SARRAT, Julien COUSTILLE LABORDE. Ici on se déshabillait, en 
haut de chez CAMPO (restaurant BEYRIE COUSTILLE). En bas, y’avait le quillier de neuf, en bas ceux d’Uzein, 
ils se déshabillaient là, et nous on se déshabillait en haut de la grange ! Et le terrain, ce n’était pas comme 
maintenant ! Y’avait des talus tout le long à l’emplacement du terrain de maintenant. Y’avait les buts en bois, 
et y’avait du monde autour du stade ! Pendant la guerre t’en avais à Larreule même, on avait été y jouer 
pendant la guerre, et t’avais des gens qui travaillaient chez des paysans pendant la guerre, des jeunes, et 
comme en ville y’avait rien, alors ils jouaient au club de foot. Et à Larreule pour se laver il fallait tirer l’eau au 
puits, avec le seau et on se lavait. Et à Larreule c’était un déplacement tous en vélos, et oui y’avait pas de 
bagnole à ce moment-là. 

LA POSTE : Et en 51, ils cherchaient à La Poste quelqu’un pour faire les remplacements ils n’avaient 
personne, à La Poste de Lescar, alors je vais voir je crois que c’était la receveuse Madame ROSSI. Et moi j’ai dit 
à mes parents : « Boh tant pis moi je vais y aller ! » Mais mes parents ils ne voulaient pas, j’ai dit : « tant pis ! ». 
Ils ne voulaient pas de peur que je laisse tomber la ferme.  Alors j’y vais tant pis, et elle me dit : « boh vous 
avez fait le service militaire » j’avais ce qu’il fallait quoi, je lui montre, et elle me dit : dans 15 jours au plus tard 
vous aurez une réponse.  Au lieu de 15 jours ce n’est même pas 7 ou 8 jours après même pas, le facteur passe 



et me dit : tu peux commencer demain si tu veux !  
Et ça a débuté comme ça, comme auxiliaire, un jour je faisais une tournée à Lescar, ça durait 3 jours ou 4, le 
lendemain je partais à Arbus pareil, ça dépendait. Tout en vélo, et ce n’était pas goudronné ! Et y’avait pas de 
bagnoles non. Ça a duré jusqu’à 1960 au moins, avant qu’il y ait les bagnoles. Et là, en 62 c’est quand il y a eu 
la distribution aux familles directement en voitures depuis LESCAR. A la Poste y’avait que moi qui avais le 
permis, il fallait le permis civil, et aller passer le permis administratif, en supplément, à Bordeaux. Je suis resté 
21 ans à Pau, à la zone Indus Nord, il n’y avait rien là, et là j’ai repris le vélo. J’avais fait 2 ans de bagnoles, 
j’avais mal au dos j’ai dit ça ne va pas ça ! Et j’ai repris la tournée de cycliste et plus de mal au dos. Je faisais la 
zone ici, une partie de l’Ousse des Bois. En 1988, je suis parti à la retraite, à 62 ans j’avais. Et y’avait les gosses 
qui étaient nés aussi. Et en 1965, je suis venu vivre ici. Yvette, c’est comme ça que j’ai fait sa connaissance !  
Ah oui, parce que le facteur qui faisait ici, je n’étais pas encore parti à Pau, c’était juste avant, il a eu un accident 
aux 4 chemins, il avait la voiture lui aussi, c’était en 64 par là. J’étais en congés à ce moment-là, j’avais du repos, 
et ils sont venus me chercher aussitôt, ils m’ont dit : « allez il faut venir de suite », il avait eu un accident avec 
Joanchicoy, le père à Armand, qui était en voiture lui aussi il partait à Pau avec un veau ! Alors je suis venu sur 
UZEIN pendant 2 mois au moins, et c’est comme ça que je l’ai connue. Yvette : « Et je me rappelle même le 
tricot qu’il avait ! Un joli tricot ! Moi je vivais ici, mes sœurs sont parties mais moi je suis restée. Il y avait une 
ferme ici, papa était retraité, et il était cantonnier et en même temps agriculteur, il faisait tout, les vaches, le 
lait, lui aussi il a beaucoup travaillé. ». Moi je suis arrivé ici en 1965, ça fait 50 ans. Tout en continuant à 
m’occuper de la ferme à Lescar, de celle-ci (Uzein) et le travail de postier !! Yvette : « NEY PAS U FAINIAN, 
NOU ! ». Je me levais le matin à 4h, mais à Lescar y’avait plus de ferme (d’élevage) y’avait mon père et mon 
frère mais c’est moi qui faisais les terres. Mon frère travaillait à la ville, et mon père était retraité, donc c’est 
moi qui entretenais les terres, mais depuis ici quand même, parce que le tracteur je l’avais amené ici. Je l’avais 
acheté en 54 le tracteur, le Cup. Mais la mécanisation avait commencé un peu avant, y’en avait déjà qui en 
avait. Mais après ils se sont montés, y’avait Saint Cricq et Séby, je l’avais pris à Séby.  

MARIAGE : On s’est mariés en 1965, après arrive Christophe en 66, et Stéphane en 69. Oui, oh le temps 
passe, 51 ans d’exil Lescariens ! Donc, on a deux enfants, deux garçons, Stéphane et 3 petits-enfants à côté, 
et 2 de Christophe, garçon et fille, 20 ans et 17. Eux, ils sont sur Paris ! Saint-Cloud.  

SOUVENIR PARTICULIER : le défilé sur les Champs Elysées, oui c’était les Chasseurs à pied, ils ne 
rigolaient pas non là, surtout le défilé, fallait pas déconner non, c’est juste les premiers après la guerre.  

LA RETRAITE : Je suis à la retraite depuis 1988 mais j’ai continué l’agriculture un peu quand même. Ce 
qui me frappait à moi, c’est quand vous étiez debout sur le marche-pied, quasiment et vous teniez le volant 
comme ça pour regarder devant et derrière ! Je vous ai vu plusieurs fois comme ça ! Et les vaches, on a 
abandonné après 1990, on avait laissé pour le lait parce qu’il y avait une prime pour cessation d’activité. Alors 
là, on avait abandonné, et j’avais fait un peu les veaux, un temps, et après on avait abandonné. On est allés à 
Collioure, en Vendée, que tous les deux. Là, on était à la retraite, oui on ne serait pas partis autrement avec 
les bêtes. Quand on partait, on était tranquilles, y’avait que les monstres ici, du Lochness ! Et elle, elle partait 
en machin, en cure à Salies, à Anglet 

CANAL + : Yvette « Ah ça aussi il va te raconter l’histoire ! Je me rappelle quand il est revenu du boulot ! 
A cette époque là, Labat venait de s’installer à la zone, je l’avais comme client, alors y’avait Jacob c’est le fils, 
et y’avait le père. A Jacob, je lui ai dit : t’as le machin pour le canal +, tu sais le décodeur, il me dit : « ah non 
j’en n’ai plus aucun ». Bon qu’est-ce que je fais je ne dis rien je vais voir le père au bureau d’à côté, il me dit 
« bon tu finis ta tournée et tu reviens » je lui ai fait le chèque de suite et voilà je l’ai pris. Christophe, il était 
jeune à ce moment-là (1984 ?) y’avait les Ramos qui venaient, les CASTET de temps en temps. Canal + diffusait 
des matchs de foot, y’avait la grande coupe de je sais plus quoi, le championnat d’Europe peut-être. Yvette : 
« QUERON TOTS ACI TA ESPIA LOU MATCH !! ». 

 
 
Merci à Christophe et Stéphane, les fils de Jean pour m’avoir autorisé à publier une partie de cette 

interview et une photo de leur père, prise à Noël 2023. 
 
 
 


